J'ai appris à faire du vélo aux Pays-Bas

Je m'appelle Lucie, j'ai 6 ans et j'ai appris à me passer de mes roulettes aux Pays-Bas. Bien sûr, comme mes copains, j'avais débuté en France, dans le parc au bout de ma rue, aidée par maman qui se cassait le dos en me donnant de l'assurance. Et puis nous sommes partis en vacances pour la deuxième, non, troisième fois aux Pays-Bas et là j'ai pu montrer l'étendue de mes talents : adieu les roulettes, à moi la liberté, sur les routes cyclables, où les plus grands me respectent et veillent sur moi et où les voitures me laissent la priorité aux intersections. Je dois vous dire que la première expérience cycliste hollandaise pour mes parents avait été une révélation : la voiture qui s'arrête au rond-point pour laisser la priorité au vélo a été un vrai choc culturel. Eh oui, le plus fort (la voiture) doit laisser la priorité au plus faible (le cycliste). Et pourquoi sommes-nous conditionnés autrement, habitués à laisser la place au plus imposant, nous les Français ? Je rêve d'aller à l'école à vélo comme les petits Hollandais, où ma monture m'attendrait en sécurité dans le parking vélos, [ Photo : dossier-jeune_cycliste_en_hollande_parking.JPG ] je rêve de pouvoir rouler dans ma ville en toute sécurité. En attendant ce jour, je retourne régulièrement m'entraîner aux Pays-Bas, sur les pistes bitumées qui côtoient les pistes de sable pour les balades équestres. Je visite les villes, où inévitablement la gare accueille un immense parking rempli non pas de voitures mais de vélos, où les rues commerçantes sont systématiquement piétonnes, et où les gens font leurs courses à vélo (d'ailleurs parfois les parkings de supermarchés sont payants pour les voitures). Partout je trouve des panneaux de signalisation qui m'orientent vers les villes alentour avec l'indication de la distance à parcourir. Bref, tout est pensé pour que le vélo ait son propre réseau routier, indépendant, qui croise parfois le réseau automobile mais a bien souvent la priorité. Alors, j'espère que vous comprenez pourquoi mes parents ont préféré m'apprendre à faire du vélo comme une grande, en Hollande plutôt qu'en France, et si vous ne comprenez pas, je vous invite à aller vous rendre compte par vous-même. Il y a tant de jolies villes, d'espaces naturels préservés, de paysages différents que je n'en ai pas encore fait le tour : vous savez quoi ? Aux prochaines grandes vacances, j'y retourne !

Lucie   - Tourcoing 

